'IMMENSE FATIGUE
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Berger, zaeitﬁé ou rol, le poete ne sait ce qui est fait de son sqféptre

de s‘,*ou de sa baguette.
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De la meme maniere 11 s'est ennuye de la gloire, du genie, du travail,
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de ‘g;isivité, du bonheur et du malheur,
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Il n'est plus jaloux de #=¥, 11 ne se contemple plus sur—ssfmares des
ok (chemins.
Il ne s'appartient plus, 1l se donng/Ged® 2 plusieurs femmes quil vie%lli-
rent

avee luil et l'épouserent tantdt-publiquement tantdt-seulement par la pensee.
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Tous ses poemes apres avoir attendrl la jeunesse retournerent
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sur sa téte corme les prieres des saintse.
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Il est fatigue de son ublquite et ffn homme gui a repete tous les
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spectacles et presencie touigfles c@metes,.
Ses deuge sont seced ef o5 sandales sont deux vieilles ailes d'oiseau las.
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Le poete s'est rencontre mainte fois. Il s'est cache et tous le mirent en
1 (joueo
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Il s'est ennuye de toutes les mains qui le caressérent.
L
I1 g'est fait muet dewant la fille de Pharaon oiirgz; admira son mutisme
¥ ~
comme elle admirailt ses poemes.
Il noya dans l'ocean toute sa troupe de chevaux et e
,. A / . . . & -

congedia les femmes de sop -serail qui s'evanoulrentl ée: 1'horizon en feu,
Busuite le dernier soir lmwsses sur lui,.
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Mals ce isolir meme etalt repetef’oomme um- souvenir,




